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	Türkiye, sınır ötesi müdahele için zemin hazırlanıyor



« La désinformation au sujet des liens entre l'Arménie et le Parti des travailleurs du Kurdistan est un prélude possible à l'agression »: Armen Ayvazyan 
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(Regnum-26.12.2007) - Récemment, les médias azéris diffusent des informations affirmant que "l'Arménie installe des Arméniens et des Kurdes, des émigrants de la Syrie et l'Irak, dans le Haut-Karabakh et maintenant il prévoit aussi d'accueillir des terroristes du Parti des travailleurs du Kurdistan (PKK)." REGNUM demande à Armen Ayvazyan, directeur du "Ararat" Centre pour la recherche stratégique, à faire des observations à ce sujet. 
La nouvelle turc exprimée au cours des dernières semaines délibéremmment sur les liens entre le PKK et l'Arménie doit être considérée à plusieurs égards: d'abord, dans le contexte de politique hostile de la Turquie à l'Arménie indépendante; deuxièmement, compte tenu de l'accélération du rythme de l'Azerbaïdjan en vue d'une guerre à grande échelle de l'agression contre l'Arménie et l'Artsakh, troisièmement, dans le contexte de la poursuite de la politique de l'information passive de l'Arménie. 
La campagne de propagande turque affirmant que l'Arménie soutient et fournit même des bases au PKK a été lancé pour la première fois en 1993 et poursuivi à des degrés divers d'intensité jusqu'en 2000, date à laquelle le PKK temporairement éteint l'insurrection. Les rubriques suivantes de la presse turque donne une idée de l'ampleur de la campagne initiale: «La Syrie emporte les militants du PKK à l'Arménie», «PKK attaquera avec ASALA au printemps», «Le rapport de renseignement montre les détails de collaboration Arménie-PKK ;" "PKK passe en Iran et en Arménie. "(1) En outre, le Turkish Daily News publiant un article le 16 avril 1998, a affirmé, sans aucune preuve que le PKK a 7 bases en Arménie, 11 en Iran, 4 en Russie et 1 en Chypre. L'Azerbaïdjan se joint à cette campagne de propagande turque et son ministre de la Défense déclare que 200 terroristes kurdes sont formés dans la région de Lachin, occupés par les agresseurs arméniens, et un autre 457 combattants kurdes ont reçu une formation militaire en Arménie, pour ensuite être déployés dans le territoire turque (2). 
Un certain nombre de hauts fonctionnaires turcs, y compris le chef d'état-major de l'armée turque, ont fait des déclarations au sujet des liens entre le PKK et l'Arménie. Le 11 octobre 1998, la Turquie, la secrétaire d'Etat Metin Gurderen turc a menacé ouvertement de guerre avec l'Arménie: «Si l'Arménie soutient les séparatistes, alors que nous avons pris notre décision, une guerre peut éclater à tout moment. "(3) 
Beaucoup suggèrent que les allégations turc concernant les liens Arménie-PKK sont destinés uniquement à "la consommation interne", pour expliquer la nature de la résistance armée kurde et pour satisfaire les sentiments d'hostilité du public turc envers l'Arménie. Toutefois, la réalité est encore plus dangereuse. Le véritable objet de cette continuité et de la fausse propagande bien planifiée, coordonnée avec l'Azerbaïdjan, au sujet de l'Arménie-PKK est de créer de nouveaux liens supplémentaires pour exercer une pression constante sur l'Arménie et à diaboliser NKR aux yeux de la communauté internationale et à préparer une agression militaire planifiée par l'Azerbaïdjan, avec une éventuelle intervention directe de la Turquie. N'oublions pas que sous le prétexte de la poursuite du PKK, la Turquie a périodiquement envahi le nord de l'Irak. Dans la période de 1991 et le début de 1999, la Turquie a effectué 55 incursions; la communauté internationale n'a ni autorisé, ni condamné. Quatre d'entre eux sont des opérations de grande envergure avec la participation de plus de 20000 soldats turcs. (4) 
Récemment, de nouvelles informations ont été révélé que la Turquie avait prévu une incursion en Arménie en octobre 1993, en utilisant les mêmes bases kurde comme un prétexte. (5) Leonidas Khrisantopolos, l'ambassadeur de Grèce en Arménie en 1993-1994 a déclaré que le Premier ministre turc, Mme Tancu Chiller était arrivée à un accord avec le parlementaire russe Rouslan Khasboulatov sur le lancement d'un petit nombre de des frappes «chirurgicale» contre l'Arménie. Cette information a été confirmée indirectement par le ministre des Affaires étrangères arménien, Vartan Oskanian, dans son interview au quotidien "Azg" (4 octobre 2001), ainsi que par l'ancien chef de la sécurité nationale de l'Arménie, Eduard Simonyan. (6) Des sources occidentales avaient indiqué qu’en 1993, deux fois, en avril et en septembre, la Turquie a déployé ses chares, et d'autres unités mécanisées, à la frontière avec l'Arménie.Les forces armées turques ont été portées à l’état de combat et le Premier ministre, MmeTancu Chiller, avait mis en garde le Parlement turc demandant l’autorisation de commencer une action militaire, si l'Arménie touchait une partie de Nakhidchevan. (7) Par conséquent, il n'est pas par hasard que les rapports sur les bases du PKK situées en Arménie aurait commencé à apparaître dans la presse turque comme de l'automne 1993. Les Turcs indique un certain nombre d'endroits en Arménie où le PKK est censé d’avoir une base (y compris dans les régions avoisinantes Armenian Atomic Power Plant et de la région de Latchine). ( 8 ) 
Certaines agences occidentales d'information ont présenté les liens inexistants entre l'Arménie et le PKK. (9) Ainsi, en 1999, après la déclaration de cessez-le-feu par le PKK, l'une des plus célèbres institutions américaines de recherche géopolitique, Stratfor, apparemment à l'appel d'offres des Turcs, claironné à deux reprises (le 23 août et le 23 novembre 1999) pour le monde entier que le PKK se repliait vers l'Arménie, pour se réarmer dans les bases préparées de l’avance. (10) 
L'arrêt de la guerre de guérilla kurde depuis 2000 (officialisé qu'en 2002 (11)), dans une certaine mesure, a privé la Turquie de la possibilité de jouer la carte kurde contre l'Arménie. C'est pourquoi le chef d'état-major des forces armées turques Kivrikoghlu Hussein a fait une nouvelle fausse déclaration en début de l'année 2002, faisant valoir que l'Arménie possède des armes de destruction massive, et, par conséquent, les mêmes mesures de sanction doivent être appliquées à l'encontre de l'Arménie ceux contre l'Irak. (12) 
Le 1 er juin 2004, le PKK, fonctionne désormais sous le nom CONGRA-GEL, et il a mis fin à ses 5 ans de trêve unilatérale (13), confirmant ainsi que les insurgés kurdes en Turquie sont une stratégie à long terme dans la région. 
Les dernières insinuations coïncide presque avec la date de l'intensification de la rhétorique guerrière de Bakou, et en particulier à la déclaration faite par le ministre de Défense azéri, Safar Abiyev, que « tant que les territoires azéris restent occupés par l'Arménie, la probabilité de la guerre est presque 100 Pour cent ». Cette déclaration de M. Abiyev a été faite le 27 novembre à la clôture de conférence de presse de la Réunion des ministres de la Défense du Conseil de la CIS à Astana. Le 30 novembre, avec une référence directe à l'intelligence turc, le journal pro-gouvernemental turc "Zaman" a diffusé de fausses informations sur les pourparlers entre l'Arménie et le PKK et sur l'installation présumée de bases Kurdes au NKR, dans les villes de Shushi, Latchine et Fizouli. 
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